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Lequel eſt l'Arrhe de nôtre Heritage, juf.

ques à la redemtion de la poſeſſion

aquiſe , à la louange de ſa

gloire

M
s FRERES ,

Bprop

Ien
que la premiere creation nous ſoit

propoſée dans l'Ecriture , comme une

image de la ſeconde qui ſe fait par la ver

tu de la grace ; qu'Adam nous ſoit repre

ſenté comme la figure du nouvel hom.

me , qui ſe forme en nous par l'Eſprit de
CHRIST ,1 i 4
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CHRIST ; que le Paradis terreſtrenousſoit

mis devant les yeux comme l'emblême & le

tableau du celelte ; cependant on y remarque

une grande & notable difference. C'eſt

qu’Adam auſſi-tôt qu'il fút créé ſe trouva lo .

gé dans l’Eden , dans ce delicieux ſejour ,

qui étoit comme un petie ciel en la terre.

Le même jour qui le vir entrer dans le mon

de , le vit entrer dans le Paradis ; il ne fut

pas plutôthomme qu'il fut heureux, & le

même loleil qui éclaira ſa naiſſance , fit auſſi

reluire la felicité & fa gloire : mais il n'en

eſ pas de même dans la ſeconde creation ,

& l'on n'y parvient pas ainſi au bonheur.

Dicu nous y laiſſe languir long tems en la

terre , avant que de nous introduire dans ſon

ciel . Il veut que pluſieurs années de mile

re precedent le tems de nôtre felicité. Il

nous fait paſſer par un long & fâcheux pe

lerinage , pournous amener dans la patrie ;

& ce n'eſt que par les travaux d'unevie critte

& penible , & par les douleurs d'une cruelle

mort , qu'il nous fait entrer dans les joyes

de ſon Paradis.

La raiſon de cetre difference , c'eſt qu'A

dam fut créé tout ſaint & tout juſte , ſi bien

que rien n'empêchoit qu'il ne fût aulli

tôt heureux ; & il le devoit être même fans

retardement, puiſque la fainteté & la beati.

tude parfaite font inſeparables de leur nature,

& que le ciel defcendroit plutôt en la terre ,

ou la terrc deviendroit plutôtun ciel , qu'un

juſte
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juſte accompli s'y trouvật ſans Paradis.

Mais pour nous , dansl'état de la grace nous

ne ſommes regenerez qu'en partie , le pe .

ché qui naît avec nous ne meurt auſſi qu'a

vec nous , & ne foro de nos ames que quand

nos ames fortent de nos corps : & tant qu'el

les ſont dans ce vaiſſeau de terre , qui a été

gâté& ſouillé du vice, elles ſeſentent toûjours

de ſon impureté criminelle , de ſorte qu'il
faut que ce malheureux vaiſſeau ſoit briſé

que l'argille en ſoit repêcrie & remaniée de

nouveau , qu'elle revête une nouvelle & meil

leure forme, avant que nous puiſſions être

heureux. C'eſt pourquoi nôtre bonheur

étant remis à un autre fiecle , les hommes ont

de la peine à s'en aſſurer ; & il n'y a rien que

l'on ſe perſuade plus difficilement que la fe

licité d'une autre vie après celle-ci . Les pro

phanes s'en moquent , les ignorans ne ſa

vent qu'en croire , les gens de bien même

quelquefois en doutent , & ſentent ſur ce

fujet des inquietudes queles travaillent ; &

jamais nous n'aurions pu avoir un vrai repos

d'eſpric ſur cet article important , fi le mê

me Dieu qui nous regenere n'avoit eu ſoin

de ſuvenir à nôrre infirmité de ce côte-là ,

nous en donnant des aſſurances ſi fortes , que

ceux qui ont part à ſa grace ne peuvent man.

quer de vaincre les doutes qu'ils peuvent

avoir là -deſſus. Car il leur donne non feu .

lement la parole pourſûreté, non ſeulement

ſes promeſſes pour confirmation , non feu

lemenclis
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lement ſes ſacremens pour ſceaux & pour

gages : mais il leur donne ſon Eſprit pour

Arrhe de leur bonheur avenir , afin que

l'ayans effectivement en eux-mêmes, ils ſoient

entierement perſuadez d'une vie dont ils ten

tent dejà les commencemens dans leur ame ,

& dont ils goûtent par avance les delices

inenarrables.

C'eſt l'heureuſe verité que Saint Paul nous

enſeigne maintenant dans nôtre texte . Il

nous avoit dejà dans le verſet precedent re

preſençé le Saint Eſprit , comme un Sceau ,

qui nous aſſure de notre ſalut. Mais non

content de cecte comparaiſon , il a voulu en

ajoûter une autre encore plusforte , & qui

encherit beaucoup par deſſus celle-là, en nous .

le propoſant comme un Arrhe qui nous

engage l’Heritage éternel, & qui nous en

met le titre , le droit & une partie mêmedu

bien entre les mains ; Lequel, dit-il, c'eſt-àa

dire , lequel Eſprit , eſt l'Arrbe de notre hes

ritage , juſqu'à la redemtion de la poffeffion

aquiſe , à la loiange de fa gloire. Autang

que vous entendez ici de mots , autant y a

t- il de choſes grandes & importantes ; un

heritage éternel & incorruptible , un Arrhe

de cet admirable heritage , une poſſeſſion

aquiſe, une redemtion decette poſſeſſion

bienheureuſe , une gloire divine , & une

louange de cette gloire immortelle : voilà au

tant d'idées merveilleuſes quinousfont pre

ſentées en cet endroit. Il ne ſeroit pas pof-,

1

fible
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e & la
gloireant c'eſt avec

porementle bicu

ſible d'expliquer exactement toutes ces cho

ſes dans une ſeule action , c'eſt pourquoinous

nous contenterons aujourd'hui des deuxpre

mieres , en vous parlant ſeulement de l'He

ritage & de l’Arrhe quinous en eſt donné.

Ce ſont les deux points que nous alons

traiter avec l'aſſiſtance de ce même Eſprit ,

qui ſert de ſujet au texte de Saint Paul & à

nôtre medication .

Il n 'y a rien de plus ordinaire dans l'Ecri

ture , que de nous repreſenter la vie éternel

le & la gloire du Ciel, comme un heritage,

Et certainement c'eſt avec beaucoup de rai

fon . Car l'heritage eſt proprement le bien ,

qui vient aux enfans, ou à leur defaut aux

plus proches parens, par la ſeule raiſon de

i la proximité qu'ils ont avec celui donc ils

heritent. C 'eſt juſtement de cette maniere

que la vie éternelle nous regarde & nous

apartient, parce que nous ſommes enfans ,

que Dieu eſt nôtre Pere , qu'il nous a ho.

norez de ſon adoption , & qu'il nous recon

noît pour être de ſa famille. Saint Paulnous

l'inſinuë auſſi en termes formels , dans le

huitiéme chapitre de ſon Epitre aux Ro- Verf. 17.

mains , où ayant dit que par l'Eſprit d 'a .

doption qui nous eſt communiqué ſousl'E

vangile , nous ſommes enfans de Dieu , il

ajoûte , & fi enfans , donc heritiers ; heri

tiers de Dieu , & coheritiers de notre Sei

gneur JESUS-CHRIST : & demême

au quatriéme des Galates; Si tu es fils , dit- worly
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il , aufli es-tu heritier deDieu par CHRISŤ.

Voilà proprement , Mes Freres , ce qui

nous donne le droit à la vie & à la felicité

celeſte , la ſeule qualité d 'enfans. Car ce

n 'eſt point que nous l'aquerions par nosQu.

vres , que nous la gagnions par nos ſervi.

ces , que nous l'achetions parle prix de nos

merites ; point du tout, mais c'eſt que nous

avons le bonheur d'être enfans, par l'adop .

tion gratuite & mifericordieuſe de nôtre

Dieu , qui a voulu en nous adoptant nous

faire part de ſon heritage éternel. Ce n 'eſt

donc point en qualité d 'aquiſiteurs quenous

pouvonspretendre à la vie des bienheurenx.

C 'eſt ſimplement en qualité d 'enfans, & par

conſequent notre droit n 'eſt point fondé ſur

nos merites ; mais ſur la ſeule adopcion de

Dieu , qui procede de la pure grace. C 'é

toit la remarque expreſſe que faiſoit autrefois

Saint Chryſoſtôme: Pourquoi eſt-ce , di

ſoit-il , que l'Apôtre apelle le ciel un heri.

tage ? C 'eſt pour nousmontrer quenuln 'ob

tient le Royaume celeſte par ſes oeuvres.

Car comme l'heritagé depend du bonheur

& non du mérite , il en eſt demême en cet

te matiere : nul ne ſauroit montrer , ajoûte.

t-il , une forme de vie & de converſation

allez exquiſe pour être digne du Royaume;

le tout procede dudon deDieu. Ainſipar

loit cettebouche d 'or, qui ne pouvoit jamais

s'exprimer plus fortement contre le merito

. . en faveur de la grace , à qui nous devons
uni,
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uniquementnôtre ſalut. Car en effet , pour

quoi un enfantherite- t- il de ſon pere ? eſt

ce parce qu'il eſt bienfait ? eſt-ce parce qu 'il

- eſt ſage , ſavantou ſpirituel , ou brave & ge

nereux ? ou bien eſt-ce parce qu'il a fait de

belles actions , & rendu de grands ſervices

à ſon pere? Nullement,mais c'eſt purement

parce qu 'il eſt ſon fils:; que cette qualité

ſeule lui donne le droit de ſucceſſion à l'he

ritage . Puis donc que les Fideles ſont les

heritiers de Dieu , il s'enfuit évidemmenc

qu'ils ne parviennent pas à la poſleſlion du

Ciel à cauſe de leurs bonnes auvres : mais

ſeulement parce qu'ils ſontenfans , & que

Dieu a daigné les adopter en J . Christ.

Comment en doucer quand on conſidere

ceux quimeurent dans l'âge de l'innocence ,

& avant l'uſage de la raiſon ? Car on ne peut

curs d 'entr 'eux ne ſoient re

cueillis dans le ciel; & tout le monde de

meure d 'accord que quand ils ont reçu le

Batême , l'entrée leur eſt ouverte dans les

tabernacles éternels. - Je demande donc en

vertu de quoi ces petites & innocentes crea

tures ſont renduës participantes de la vie

éternelle ? Eſt-ce à cauſe de leurs merites &

de leurs cuvres ? mais ils n 'ont jamais fait

ni bien , nimal, l'âge & la nature les en ren

doient entierement incapables. Il faut donc

quece ſoit par le ſeul citre de l'adopcion di.

vine , comme vousvoyez qu'un enfantdans

les langes & dans le berceau , & lors même
qu'il
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qu'il eſt encore renfermé dans les entrailles

maternelles, eſt dejà reconnu pour heritier ,

ſans aucun droit que celui qui eſt inſepara .

blement attaché au nom de fils. C 'eſt ain

fi que nous vient l'heritage des enfans de

Dieu .

Il eſt vrai , Mes Freres , qu'on ne doit

pas ici s'imaginer un heritage tout pareil à

celui des hommes. Car parmi les hommes

il faut que le peremeure afin que le fils re

cueille la ſucceſſion , & qu'il entre en por

ſeſſion de ſon bien . Mais ici le Pere ne

meurt jamais, puiſque c'eſt Dieu qui eſt l'E

ternel & le vivant aux ſieclesdes ſiecles. Au

contraire ce ſont les enfans quimeurent ,

afin d 'entrer en poſſeſſion du bien de leur

Pere . Car c'eſt par la mort que les Fideles

font rendus actuellement jouiſſans du patri

moine celeſte. C 'eſt donc un heritage fans

fucceflion . Il faut y reconnoître cette dif .

ference d 'avec lesheritageshumains, quipaf.

fent depere en fils , & de generation en ge

neration , par le changementinevitable que

la mort cauſe entre les hommes. Mais au reſte

il a ceci decommun , que comme l'heritage

eſt le bien du pere venant en la main du Gils;

de même l'heritage dont parle ici nôtre

Apôtre , eſt proprement le bien de Dieu del

tiné à ſes enfans. Le bien de Dieu ! jugez

par là quel il doit être ; que la qualité du

Pere vous faſſe penſer quelle eſt la valeur

du patrimoine , & l'excellence de l'herita

ge :
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porte le

ge : car Dieu eſt le maître & poſſeſſeur in

commutable de tous les treſors, de toutes les

grandeurs detoutes les couronnes & de toutes

les gloires du ciel . Ec peut-être eſt -ce particu

lierement par cette raiſon d'une poſſeſſion

ferme & affûrée , que la vie du ciel

nom d'heritage ; car parmi les Iſraëlites

les heritages ne ſe pouvoient jamais perdre ,

ils avoient cela de commun avec le domai

ne des Rois , qu'ils étoient inalienables. On

pouvoit bien les engager pour quelque tems ;

mais la proprieté en demeuroit toûjours à

leurs premiers maîtres , & la poſleſlion leur

en revenoit neceſſairement au tems du jubi

lé , c'eſt - à -dire , au bout de cinquante ans

pour le plus tard. C'étoit pour ſignifier que

dans la Canaan celeſte le bonheur ſera veri.

tablement inalienable , qu'il ne nous aban

donnera jamais , & que rien nenous en pour

ra priver : car le jubilé y ſera perpetuel &

fans intervalle , par conſequent tout tems

y ſera un temsde proprieté incommutable :

la poſſeſſion du bien y ſera fixe & perma

nente , ſans qu'aucun accident en puiſſe ja

mais interrompre la jouïſſance. Ici bas les

biens ſont dans une viciſlicude perpetuelle ,

ils vont & viennent ſans celle comme les

flors de la mer. Ils ne font que changer de

main & l'on trouveroit plutôt le ſecrec

juſques ici inconcevable , de fixer le mereu

re , que d'arrêter les biens du monde dans

une maiſon , parce que quand on feroit par

j

toy
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toute la terre une Loi pareille à celle des He

breux, qui aſſuroit la proprieté des herica

ges , & les faiſoit revenir à leurs poſſeſſeurs

dans un demi fiecle , les guerres qui ſont des

mouvemens inevitables dansle genre humain

confondent, renverfent & aneancillent cel

lement toutes choſes dans la vie civile , que

l'on ne reconnoît plus rien dans les lieux ,

où elles ont fait leurs grands & épouvanta

bles ravages ; & l'on voit même que dans la

Judée les maiſons y changeoient comme

ailleurs , que les plusriches, les plus grandes

& les plus puiſſantes y tomboient avec le

tems dans la pauvreté , & dans la baſſefſe ,

puiſque celle de David même , l'un des plus

grands Rois qui ait jamais monté ſur le

trône , ſe trouvoit reduite du tems de nôtre

Seigneur à un Charpentier. Il n'y a que le

ciel , où il faille ſe promettre une poſſeſſion

conſtante. Par tout ailleurs les biens ne ſont

que des engagemens à tems ; ils peuvent

nous quitter dans un tournemain , & Salo

mon même leur donne des aîles , comme à

des oiſeaux , parce qu'ils s'envolent tout

d'un-coup , & bien ſouvent même lorſque

nous y penſons le moins. Mais dans le ciel

il n'y a rien à craindre , le bien y eſt fans

peril, parce qu'il y eſt ſans variation , ſans

changement & fans fin . C'eſt donc là feu

lemenc que ſe trouve le vrai heritage. Et

c'elt avec raiſon que Saint Paul l’apelle nô .

tre hericage, parce que nous n'en avons &

n'en



L'Arrhe de l'Heritage. 913

E n'en ſaurions avoir ailleurs. Tout autre bien

e que celui du Ciel n'eſt pointheritage ; ce

n'eſt que bail à ferme, ce n'eſt que du bien

à louage, ce n'eſt qu'uſufruit, ce n'eſt qu'u

ne jouiſſance de quelques années dont on

e peut être depoſledé & mis dehors en un ma

tin . Mais le cieleſt proprement un heritage

ſur lequel nous pouvons faire fond , & nous

aſſører d'une poſſeſſion : & non ſeulement

d'une poſſeſſion ; mais d'une felicité perpe

tuelle , puis qu'on y trouve en tout temsunc

pleine & abondante moiſſon de joye , de

plaiſirs, de gloire & de richeſſes éternelles.

() precieux& ineſtimable heritage ! que

bienheureux ſont ceux qui te poſſedent, &

qui ont changé les biens vains,caduques &

i inquiets de ce monde , avec la beatitude

adinirable que cu fais goûter dans les lieux

I celeſtes ! C'eſt de ce merveilleux heritage

que Dieu a voulu nous donner un Arrhe

pour nous en a:Turer pleinement , en nous

com.muniquant ſon Eſprit, qui, comme le
dir ici nôrre Apôrre , eſt l’Arrhede notre he

1/ Partie

ritage : c'eſt ce qu'il nous faut conſiderer

maintenanc.

Vous ſavez tous ce qu'on cntend par un

Arrhe , c'elt une partie du prix dont l'ache

teur eſt convcnu avec le vendeur, & qu'il
lui

paye par avance , en attendant qu'il four

niſe la ſomme entiere ; de ſorte que c'eſtun

terme empruncé de la marchandiſe & dune

goce , comme en effet on remarque que ce

Tome III. к к mot
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mot eſt Phenicien , Et comme les Pheni

ciens, ont été les premiers Marchands & les

premiers navigaceurs du monde , ce ſont

eux qui ont porté ce mot chez les Grecs ,

& des Grecs il a paſſé chez les autres na

tions. Il eſt vrai qu'il ne faut pas trop prel

fer ici la ſignification de ce terme. Car il

s'agit en cet endroic d'un Arrhe
que

Dieu

nousdonne. Puis donc que l'Arrhe eſt ce que

l'acheteur baille pour aſſurance au vendeur ,

il faudroit à ce compre que Dieu nous don

nant les Arrhes fût l'acheteur , & nous les

vendeurs : ce qui , comme vous voyez , ne

ſe peut pas dire. Car Dieu ne peut rien
acheter des hommes. Nous recevons tout

de lui , & lui rien de nous : nous ne ſaurions

lui rien vendre ni lui rien donner. Car il

poſſede univerſellement toutes choſes , &

nous n'avons que ce que fa grace & la libe

ralité nous accordent : nôtre bien ne monte

point juſqu'à lui . C'eſt de lui au contrai

rc que tout bien deſcend ſur nous. Ec G

nous lui preſentons quelque choſe , comme

nôtre foi, nôtre charité , nôtre repentance ,

nos prieres , nos loüarges, nos actions de

grace & nos bonnes ouvres; c'est lui-même

qui nous donne ces biens ; & nous ne les

renvoyons à lui , que parce qu'il les a mis

premierement en nous , comme les miroirs

ne reflechiſſent que les rayons qui leur font

venus du ſoleil . Comparaiſon dautant plus

juſte, que ce n'eſt pas proprement le miroir

Cg
qui
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qui reflechit les rayons & les fait remon

ter en haut; mais ce ſont lesrayons qui ſe

reflechiſſent eux-mêmes à la rencontre du

corps ſolide qui les reçoit : auſſi ce n 'eſt

pas cant nous qui renvoyons vers Dieu les

rayons de fa grace , que c'eſt Dieu lui-mê.

me qui les tait retourner vers lui, par une

fuite continuë de cette même grace falucai

re qui remonte vers ſon principe. Pourquoi

donc l'Apôtre s'eſt-il ſervi du mor d 'Arrhe ,

puiſque Dieu ne pouvant jamais être ache

teur , ne ſauroit auſſi proprement donner

d 'Arrhes aux hommes? C 'eſt , Mes Freres ,

que ſi ce premier raport ne ſe rencontre pas

entre les Arrhes & l’Eſprit , il y en a deux

autres qui ſerventde fondemenc'à cette com

paraiſon : l’un c'eſt que l'Arrhe ſe donne

pour racifier le marché , & pour l'aſſurer :

demême le Saint Eſprit nous est donnépour

nous aſſurer de l'Heritage éternel & incor

ruptible : car cet Heritage étant abſent ,

étant caché à nos yeux, étant refervé pour

une autre vie , jamais nous n 'en aurions eu

de certitude , ſi Dieu n 'y avoit pourvu par

quelque choſe de .preſent & de ſenſible :

c'eſt pourquoi il nous donne fon Eſprit ,

dont l'admirable efficace venant à ſe de

ployer dans nosames , y engendre uneferme

aſſurance de ce bonheur à venir ; & c 'étoic

pour cela même que Saint Paul dans le verſet

precedent diſoit, quenous ſommes ſcèlez du

Saint Eſprit. Carl'uſage des ſceaux eſt d'al

Kk 2 ſurer

i
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furer & de ratifier les choſes. Éc l'on ne peut

iciaſſezadmirer la ſageſſe de ce Saint Apôtre ,

dans l'emploi qu'il a faitdeces deux termes

de Sceau & d' Arrbe : car c'eſt pour rendre

l'aſſurance du Fidele complete en toutema

niere , tant à l'égard du paſſé qui comprend

les graces dejà reçuës ou octroyées , qu'à l'é .

gard de l'avenir, qui a pour lujet l’heritage

& la vie celeſte , parce que le ſceau regarde

Particulierement le paſſé & le preſent : au

heu que l'Arrhe regarde proprement l'avenir.

Car on ne ſcèle les graces que quand elles

font accordées : on ne ſcèle les arrêcs que

quand ils ſont rendus & prononcez : on ne

feéle les contrats que lors que toutes les

clauſes en font ſignées. Mais pour les Ar

rhes on les donne quand la marchandiſe eſt

encore à livrer , & qu 'on en attend la poſlef

lion . C 'eſt cette difference que l'Apôtre a

conſiderée en ce lieu . Il nous repreſente

le Saint Eſprit comme un Sceau & comme

un Arrhe; commeun ſceau , parce qu'ilnous

aflúré le paſſé, nôtre élection , nôtre voca .

tion , nôtre adoption , nôtre juſtification . Il

nous aſſure que notre paix eſt faite avec

Dieu , quenospechez nousfont pardonnez,

que noire grace eſt enterinée dans le Con

feil de la miſericorde éternelle : qu'il n 'y a

plus de condamnation pournous: & ilnous

rend temoignage que nous ſommes enfans

de Dieu. Comme un Arrhe il nous aſſú .

re de l'avenir , & nous donne une pleine

cer .
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certitude de nôtre glorification dans le

ciel .

Comment donc après cela s'obſtinerà

maintenir que le doute & l'incerticude du fa

lut ſoit du devoir du Fidele , en ſoutenant

qu'il doit toûjoûrs être dans la defiance de

ſon état & de ſon bonheur ? Quel eſt doncce

Sceau , quel eſt cer Arrhe dont nous parle

ici Saint Paul ; ſi le Fidele ne peut jamais

s'aſûrer qu'il eſt adopté , qu'il eſt juſtifié ,

qu'il eſt reçu en grace, qu'il eſt du nombre
des cnfans& des bienaimez du Pere celer

Le ? Qu'eſt -ce donc que le Saint Eſprit lui

ſcêle, puiſque ce Sceau interieur ne lui peut

ratifier autre choſe que la grace & le par.

don de ſon Dicu ? De même ſi le Fidele ne

peut jamais s'aſſurer d'avoir part à la vie

& à labeatitude des ſaints glorifiez, commenç

donc le St. Eſprit eſt - il l'Arrhe de nôtre heri

tage ? Il eſt l’Arrhe de notre heritage; il nous

aſſûre donc infailliblement & indubitable

ment le ciel : comme un Arrhę donné & re

çu aſüre la choſe pour laquelle il eſt baillé.

Et encore cet Arrhe de l'Eſprit doit être

beaucoup plus certain que ceux qui ont

cours dans le commerce du monde ; par

ce que c'ek un Arrhe venant de Dieu qui

eſt éternel , fidele , immuable , invariable ,

& qui tient conſtamment ce qu'il a pro

mis . Dieu nous donneroit- il un Arrhe

pour nous tromper ? S'il ne peut manquer à

la parole , qui eſt plus ferme que les cieux

&K k 3
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se lieu .

& la terre , combien moins à ton gage, qui

rend encore la parole plus folennelle& plus

authentique. Que peuvent repondre à coli

Eftius furles Docteurs du douce ? C'eft , ditent-ils , que

nous ne ſavons pas fi nous avons le Saint

Eſprit dans nos ames ; & par conſequent

nous n'en pouvons pas retirer d'aſſurance de

nörre faluc. 11Oreponſe vraiment étrange, &

qui ne peut proceder que d'un'aveuglement,

ou d'une preoccupation piroyable ! Quoi?

nous ne lavons pas ſi nous avons le Saint

Eſprit', & comment donc peut- il être l'Arrhe

de nôtreiheritage , fi nous ne ſavons point

qu'il ſoit en nous? Peut-on bailler des Ar

rhes à quelqu'un fans qu'il le fache- Et

pourquoi Dieu nous donne-t-il cer Arrhe ,

fi ce n'eſt pour nous aſſurer le bien éter :

nel, dont ila deſfein de nousmercre unjour

en poffeffion ? Et commentnous en allurer

par cec Ardhe , ſi nous ne Tavons pas que

nous l'ayons ?" Ne vaudroit-ilipas autant que

Dieu dans le deflein de nousaſſurer delle

ritage celeſte ," ne nous baillåt rien , que de

nousdonner une choſe , dont notisne puif

fions jamais avoir de connoiſſance ,uni de

ſentimen ?N'eſt-il pas vraiencore que Saint

Paul en difan que le Saint Esprit eft- Ar

rhede nôtre heritage, a voulu propoſer aux

Fideles une matiere de Conſolacioni & de

joye ? Mais quelle joye , quelle conſolation

pourront-ilsrecueillirde là ,s'ils ſonttoujours

dansl'incertituded'avoir leSaint Eſprit , ou

non :
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Non ? Neleur ſeroit -ce pas plutôt un ſujet de

trouble , d'inquietude , & de crainte? Enfin

n'eſt -ce pas un égarementmanifeſte de dire ,

que nous ne pouvons ſavoir ſi nous avons

le Sainç Eſprit ? Un homme qui vit fçaic

parfaitement qu'il eſt en vie ; un homme

qui voit ſçait conſtamment & cercainement

qu'il jouït du benefice de la vuë ; un hom

me qui marche ne doute point qu'il ne

ſoit en action & en mouvement. Et le St.

Eſprit produiroit- il en nous la vie ſpirituel

le & celeſte , 'fans que nous le ſuflions ?

Nous feroit-il voir la lumiere de la verité &

de la grace , fans que nous nous en aperçuf

fions ? Nous feroit-il marcher dans les 'voyes

de Dieu , & dans le chemin du ſalut , ſans

que nous puſſionsdire ſi nousremuons, ou

-fi nous ſommes immobiles ? Cet admirable

Eſprit qui eſt l'ame de nos ames , l'Eſprit

denos eſprits, la vie de notre vie , feroit- il

en nous pour nous éclairer de ſes lumières

-pour nous entamer de lesfames ; nousrem

-pliroit- il de la vertu ſanctifiante , qui change

les hommes par une transformation merveil.

leuſe , ſans que nous le connullions? Non ,

non ; il n'elt pas poſſible qu'il habite &qu'il

agiffe en nous , fans nous donner unvitfen

timent de ſon action ſalutaire & vivifiante .

Je fçai à qui j'ai cru '', diſoit Saint Paul ' ; &

par qui avoit- il cruc'étoit fans doute par

l'afiítance & par l'efficace du Saint Eſprit ;

puis que fans luinulne fauroit croire d'une

foi

!

1

Kk4
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foi juſtifiante. Il ſavoit donc qu'il avoit

cru par le Saint Eſprit : & par conſequent

il ſavoir qu'il avoit le Saint Eſprit. Etafin

qu'on ne s'imagine pas que ce fût un privi

lege particulier à ce grand Apôtre, quiavoit

été ravi dans le troiſiéme ciel; Saint Jean

parlant de tous les Fideles en general dit ,

Par ceci connoiſſons-nous que nous demeu

i Jean 4zrons en Dieu , & Dieu en nous ; parce qu'il

nous a donnéde ſon Eſprit : nous le connoif

fons, dit ce bienaimé Diſciple ; nous re

l'ignorons donc pas; nous n 'en ſommesdonc

pas dans le doute : mais nous en avons une

connoiſſance certaine, quinous remplit d'ef

perance , de tranquilité & de paix. C 'eft

pour cela que Dieu nous donne cec Arrhe

de l'Eſprit , afin que fa pofleſſion nous faf

fe attendre avec aſſurance le grand & éter

nel falut qui nous eſt promis, pour dire avec

le PatriarcheJacob à Dieu : J'ai attendu ton

ſalute

Le ſecond raport qui ſe trouve entre l'Ar

rhe & le Saint Eſprit , eſt que commel'Ar

rhe eſt non feu einent une afſurance du

payement ; mais que de plus il en fait une

partie , & quec'eſt la premiere chofe quientre

en compte quand on vient à payer le reſte

de la ſomme : auſſi le Saint Eſprit habitant

dansnos coeurs , nepous aſſure pas ſeulement

le falut , mais même il en fait une partie ;

c'eſt le commencement de la vie & de la fe .

licité éternelle quenous eſperonsdans le ciel;

c 'en

W
o
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c'en eſt un avantgoût , c'en eſt un échan

tillon qui nous en fait preſſentir l'excelence

& la merveille. Car cette lumiere celeſte

qui reluic dans nosentendemensquand nous

connoiſſons le vrai Dieu , & celui qu'il a

envoyé J E S US-CHRIST , eft un rayon

de cettelumiere éclatante qui brille dans le

Paradis, & qui remplit les Saints bienheu

reux des plus hautes& des plus admirables

connoiſſances. Cette ſainteté commencée,

qui s'ébauche icibas dans nos ames, eſt la pre

miere couche de cette ſainteté parfaite & ac

complie qui rend les juſtes de la haur fem

blables aux Anges. Cette conſolation dont

nous jouïſſons dans nos conſciences , par

l'habitation du Saint Eſprit ; cette paix de phil.4 : 7.

Dieu qui ſurmonte tout entendement; cette

joye inenarrable & glorieuſe, que l'on ref

ſent en croyant comme il faut en JESU S

CHRIST, eſt un commencement de cette

éternelle & raviſſalite paix que Dieu nous

garde dans les lieux celcites , & de ces plai- 1 Pier. 1 :

lirs ineffables qui ſe goûcent dans la contem -8.

plation de la face.

Er ici , Mes Freres , il faut remarquer la

difference qui ſe trouve entre l'Arrhe & le

gage ; car le gagene tient lieu que d'aſſuran

payement , d'où vient qu'on le retire

quand on vient à payer la ſomme : mais

P'Arrhe eſt tout enſemble & aſſurance &

partie de la ſommeaccordée; c'eſt pourquoi

on ne la retire point ; mais on compte def

ſus,

cedu

Kk 5
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ſus. Telle eſt proprement la difference qui

ſe rencontre entre JE s US-CHRIST. & le

Saint Eſprit, JESU S-CHRISTeſt le gage

ſimplementde notre falut. Il nous l'aflure,

il nous en doit rendre certains. Car il eſt

allé au ciel ,commeavanıcoureur pour nous,

afin de nous y preparer nos places:& c

qu'il y eſt monté , ce qu'il y eft allis à la
droite.de. Dieu ſon Pere , ce qu'il y regne

maintenant au milieu des : Anges , nous eft

un gage infaillible de nôtre glorification

-avec lui dans ce bienheureux ſejour ; , d'où

vient
que l'Apôtre ne fait: point difficulté

d'affirmer quedejà nous ſommes reſulčitez

avec lui , que dejà nous ſommes allis avec

- lui dans les lieux celeſtes, à cauſe de la cer

titude del'évenement. Mais le Saint Eſprit

nous eſt gage & Arrhe tout enſemble , parce

qu'ilfaid reellement & effectivement unepar

tie denotre faluc , par l'image de Dien qu'il

retrace en nous & qu'il renouvelle de jour

en jour , en connoiffance , en juſtice , &

en fainteté. C'eſt la premiere partie du

Rom . 8: ſalut: ce ſont les premices de l'Eſprit, com

me parle ailleurs nôtre Saiac Apôtre ; les

premices de cette grande & riche moiſſon,

qui ſe doit faire un jour dans la prayeterre

des vivans . C'eſt la grappe d'Eſcol, da

grappe merveilleuſe de raiſin queDieu nons

envoye ici bas dans le deſert de ce monde;

& que nôtre foi & nôrre eſperance , com

-me deux eſpions celeſtes nous aportent pa

22.

avan
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avance, pour nous faire juger de la bonté

& de l'excellence de la Canaan d 'enhaut.

C 'eſt , comme a très-bien dir un Ancien , un

Paradis avant le Paradis. Car , comme la

gloire n 'eſt autre chofe qu 'une grace ache.

vée & accomplie , auſſi la grace eſt propre

ment une gloire commencée. Et comme à

meſure qu 'on polit un marbre ou un miroir ,

à même meſure il devient clair & luiſant:

auſſi en mêmetemsqu'une ame fe polit &

fe perfectionne par la fainteré', en même

rems elle ſe rend glorieufe , & commence

en elle l'éclat de cette admirable ſplendeur ,

qui'la doit rendre un jour toute rayonnante

dans le ciel. » C 'eſt pourquoil'Ecriture par

lc de notre ſalac, comune d 'une choſe pre

Di ſente, parce que nous en pofledons dejà

une partie des ce'monde. Vous êtes ſauvez ,

? vous êtes fauvez par grace, dit St. Pauls & Eph.2: 8:

Saint Jean , Qui a le Filsila la vie ; & Je - 1 Jean
5 : 12.

fus lui-même dit , que qui croit en lui , a 'Peanz:

. dejà la vie éternelle : car il a le St. Eſprit , 36:

qui eſt le commencement de cette vie bien

heureuſe , & l' Arrhe de notre heritage, en

accendant que Dieu lui en donne l'entie

Te poffefſion. .' , ' ! . ;

P r . Enfin il y a encore une reflexion à faire

ſur les termes de notre Apôtre, c'eſt que

La parlant du Saint Eſprit dans nôtre texte , il

s'en exprime en premiere perſonne, Il eft

l'Arrhe , dit-il , de nôtre, nôtre Heritage';

fi au lieu que dans le verſet precedent il par

loic
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loic en ſeconde perſonne, vous, vous avez

été ſcêlez du Saint Eſprit. Pourquoi cela ?

c'eſt , Mes Freres, de peur qu'on ne s'ima

ginât qu 'il y eût en ceci de la difference en

tre les Juifs & les Gencils , qu'autre fût l'ef

prit des uns , & autre celui des autres. Car

en ce tems-là on avoit toutes les peines du

monde à croire que la condition de ces deux

forces d 'hommes , quipar le paſſé avoient été

fi inégalement traitez deDieu , fût devenuë

toute pareille , toute ſemblable, ſous l'Evan

gile. Non , dit St. Paul, il n 'y a plus main

tenant d'inégalité , nide difference ; le mê.

me Elprit , donc vous éces, {cêlez , vous

Epheſiens, qui étes du nombre des Gentils ,

eſt le même qui nous eſt donné pour Arrhe

denôtreHeritage à nous autres Juifs. C 'eſt

un même Eſprit dans les uns & dans les au

tres. Auparavant c' étoient deux eſprits in

finiment diffemblables , qui agiſſoient dans

ces deux peuples. Car l'eſprit des Gentils

étoit un eſprii d 'erreur, d'infidelité , & d 'i.

dolatrie : mais celui des Juifs étoit l'Eſprit

de verité & de connoiſſance de l'Eternel.

Les uns étoient conduitspar l'Eſprit de Dieu ,

quiles menoit dans le chemin du (alut, les

autres étoient pouſſez par l'eſprit de Satan

qui les égaroit dans les voyes de l'ignoran

ce , & les precipitoit enfin dans la perdition

éternelle. Et de la diverſité , ou plutôt de

Ja contrarieté de ces eſprits naiſſoient en

Ir'eux des haines furieuſes & implacables.
Car
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Car les Juifs ne pouvoient ſouffrir desGen

e tils ; ils ne les regardoient qu'avec horreur,

comme des excommuniez , & comme des

ames damnées. Ils faiſoient un crime de

manger avec eux. Ils s'eſtimoient pollus &

fouillez quand ils avoient ſeulement touché

à leur habit dans la ruë , & ils ſe lavoient

au retour dansleurs maiſons. Ils necroyoient

pas pouvoir dire de plus grande injure à un

homme, que de l'apeller Gentil. 'Et le ti

tre ordinaire qu 'ils leur donnoient étoit ce

lui de chiens : ne les conſiderant non plus

que ces animaux immondes, qui étoient ſi

particulierement rejettez de Dieu , & dont

i le prix mêmelui étoit en abomination. Mais

par l'établiſſement de l'Evangile , quivenoit

e embraſſer tout l'Univers , & ne faire qu'un

i ſeul corps de tous les enfans d'Adam , cet

te inimitié , cette diviſion fut abolie , parce

qu 'on ne vit plus qu'un même Eſprit lur le

Juif & ſur le Gentil, pour n 'avoir plus que

Icsmêmes ſentimens, même foi, même er

perance, même vocation . Lemême Eſpric

į qui ſcêloit les uns, marquoit les autres pour

leur imprimer à tous un même caractere ,

c'eſt-à dire, l'image d 'un mêmeDieu & d 'un

mêmeSauveur. Le même Eſprit qui éroic

donné pour Arrhe aux uns, en ſervoit auſſi

aux autres , parce qu'ils étoient tous apellez

à la poſſeſſion d 'un même Heritage , qui

étoit l'Heritage de Dieu leur Pere commun.

Car dit nôtre Apôtre, il y a un ſeul Corps Eph.4:
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& un ſeul Eſprit: un ſeul Seigneur, & un

ſeul Pere de tous.

: Beniſſonş Dieu à jamais , Mes Freres , de

cette grande faveur qui nous a rendus parti

cipans des biens éternels , & qui nous met

en état de les poſſeder pleinement un jour,

Beniſſons-le de toutes les puiſſances de nos

ames, quand nous penſons à cetHeritage ,

& à cette Arche dont l'Apôtre vient de nous

parler. Car ce ſont les deux plus excellen

tes graces de Dieu , l'une pour la vie pre

ſente , & l'autre pour celle qui eſt avenir.

Premierementdonc, que la conſideration de

cet Heritage qui nous eſt promis ſoit nôtre

conſolation & nôere joye. Car voyez, je

vous prie, Fidelęs, vous qui prenez peine

de vous conduire par les ſentimens de l'ER

prit de Dieu , voyez quelle eſt l'excellence

devotre condition : voyez quelle eſt la gran

deur de votre partage. ' Vous ſemble - t -il

peu de choſe d 'être gendre du Roi? diſoit

autrefois David : mais combien eſt - ce da

vantage d'écrc heritiers duRoi desRois, &

du Souverain de tous les Monarques ? Que

le monde en penſe ce qui lui plaira ; qu'il

mepriſe tant qu'il voudra les Fideles , il eſt

certain qu'il n 'y a rien qui aproche de leurs

avantages , & de leur bonheur. Ames Chre

tiennes qui faites de la ſainteté vôtre amour

& yôtre érude , que vous êtes heureuſes

ayant pour vôtre heritage le ciel avec tou .

tes ſes felicitez & toutes ſes gloires ! Man

quez.
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quez-vous maintenant des biens & des ri

cheſſes de la rerre ? ne vous en mettez pas

beaucoup en peine, vous avez un heritage

qui vaut mieux infiniment, & où des richel

fes incomparablemene meilleures vous fonc

reſervées , des treſors incorruptibles , où la

rouille ni les voleurs ne peuvent rien , &

qui mettent ceux qui les poſſedent dans la

Source même de tous les biens. Manquez,

vous deshonneurs & des dignitez du ſiecle ?

ô Chretiens , vous en avez de plus grands,

plus ſolides & plus durables dans cer herita ,

ge celeſte qui vous attend. Car il' faic au

tant de Rois de ceux qui y ont part : ilmet 21. 1

à cous la couronne ſur la tête ; il les éleve

ſur le trone de Dieu même pour com ,

mander à tout l'Univers , & tenir toutes les

creatures aſſujetties fous leurs piez. Man :

quez -vous des plaiſirs & des voluptez du

monde ? n 'en ſoyez point affligez , Fi,

deles, & n 'en concevez point d'ennui; un

heritage vous eſt preparé ſi plein de delices,

qu 'il y en coule des fleuves enciers . Ec fi

le monde eſt pour vous une vallée de lar

mes & de miſere : cet heritage eſt un ſejour

éternel de contentement & de joye ; & où

toute larme ſera heureuſement eſſuyée de

vos yeux ; & où la vie ne ſera plus qu'un

plaiſir infini, ſans interruption , & ſansmê

lange d'aucune triſteſſe. Conſolez - vous

donc, pauvres, par la conſideration de ceç

heritage : vous ne ſauriez être pauvres ,

ayans une portion fi avantageuſe , qui vauc

mieux
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mieux que toutes les poſſeſſions de la terre.

Rejouiſſez-vous, ô affligez , dans la penſée

de cet heritage: vous ne ſauriez être mal

heureux , ayans un bien fi ineſtimable. Nous

tous en general ſoyons joyeux dans certe

glorieuſe eſperance , conſiderant que nôtre

falaire eſt grand dans le ciel. Quand nous

n'aurions rien ici bas , pourvu que nous

ſoyons heritiers de Dieu , cela ſuffit pour

nous rendre bienheureux ; & avec ce riche

& magnifique heritage , quand même nous

ſerions privez de tout le reſte , nous pou

vons bien dire que nous avons la bonne part,
PS. 16 :6 . que nos cordeaux ſont tombez dans des lieux

agreables , & que le plus beau de l’heritage

eſt échu dans notre lot.

Chers Freres , c'eſt ce noble & precieux

heritage qui doit être l'objet de nos ſoins

& de nos deſirs. C'eſt làque nous devons

aſpirer ; c'eſt là que nous devons élever no

tre ambition ; c'eſt là que nous devons at

tacher nôtre avarice , & dont nous devons

faire nos principaux interêts. Laiſſons aux

hommes du monde , dont le partage eſt en

cette vie, l'amour de leurs heritages terriens

& periſables , pour nous qui ſommes les

enfans de Dieu penſons ſur tout à nôtre he.

ritage celeſte. Laiſſons aux Egyptiens leurs

aulx , leurs oignons, & leurs pocées de chair,

comme parle l’Ecriture; pour nous quifom

mes les Ifraëlites de Dieu , recherchons fur

tout le lair & le miel, les delices & les fe

licitez de la Canaan d'enhaut. Glorifiez

you
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vous, mondains, de vos heritages , ayez

des terres riches , ſpacieuſes , & abondan

tes ; des maiſons ſuperbes , des jardins deli

cieux , & de beaux lieux de plaiſance : élar

giſſez vos granges, & rempliſſez vos greniers.

Promenez -vous fierement , comme Nabu

cadnofor dans vos palais , & foulez avec

orgueil le marbre & le jaſpe de vosbâtimens

ſomptueux. Pour nous, nous nous glori

fierons d'un autre heritage , en comparaiſon

duquel tous les vôtres ne font que dela fan .

ge , & de la pouſſiere. Peres, c'eſt cet heri

tage qu'il faut tâcher delaiſſer à vos enfans,

en lesacheminantdebonneheure vers le ciel,

en les conſacrant au Dieu qui vous y apel

le , en les inſtruiſant dans ſa connoiſſance ,

x en les nourriſſantdans ſa crainte , en les for

mane à ſon ſervice , pour les rendre ainſi

avec vous heritiers de la grace & de ſa gloi

re. Il vaut mieux que vous leur laiſſiez

moins de terres , que vous leur acqueriez

moins de rentes , que vous leur amaſſiez

moins d 'argent, & que vous lesmerciez en

état d'heriter un jour cetre bienheureuſe vie,

ſans laquelle tous leurs autresbiens ne les

ſauroient empêcher d 'être éternellementmi

ſerables. Hommes , c'eſt ce precieux heri

tage qu'il vous faut principalement eſtimer.

Ne vous attendez pas tellement à la culture

de vos terres , ou devos vergers , ou à l'aug

mentation de vos revenus ; que vous ne

ſongiez ſur tout à ce fond d'éternité , qui

pour un grain vous en rapportera cent; puis

Tome III. LI.
que



530. L ' Arrhe del'Heritage.

quelamoindredevos bonnes ceuvres ſerà re

compenſée d 'une admirable abondance de

felicité & de joye. Enfin ,Mes Freres , c'eſt

ici un heritage que nous devons preferer å

toutes choſes, & où nous devonstenir invio .

lablement la maximedeNaboth , quidiſoit,

1 Rois A Dieu ne plaiſe que je quitte l'heritage de
21: 3.

mes peres. Je vous prie , ſi cet homme eſti

moittant une poflellion temporelle , qu'il ai

ma mieux s'expoſer à l'indignation de ſon

Roi, le reſoudremêmeà lamort , quedePa

bandonner , ou de l'échanger , ſeulementpar

cequ'elle lui étoit venuë de ſes peres & de les

ancêtres ; quelle affection ne devons-nous

point avoir pour un heritage éternel , que

nous tenons de notre Pere celelte ? Serions

nous ſi lâches & ſimiſerables, que de le perdre

volontairement par des conſiderations ter

riennes, ou del'échanger avec lesbiensfrivo .

lesdumonde? Ne devons-nouspas le conſer

verauxdepensmêmede notre vie , puis que

ſi le deſſein de le retenir nous expoſoit à la

mort , cette bienheureuſe mortne feroit que

nousmettre plutôt dans la poſſeſſion de cc

pretieux heritage, que nousattendons?

Voilà les ſentimens, voilà les diſpoſitions

que doit produire en nous l'eſperance de cet

heritage divin . Qu'eſt- ce enſuite que nous

devons recueillir de la conſideration de cette

Arrhe quinousen eſt donnée dès cette vie ?

C 'eit , Mes Freres, quenousdevonsavoir un

foin extraordinaire de la ſainteté,puisque c'eſt

proprementpar elle quele St. Elpris eft l’Ar

rhe
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The de nôtre heritage. Car ce n 'elt pascomme

Eſprit de ſcience , ou comme Espritde pru

dence , ou commeEſprit de prophecie , ou

commeEſprit de gueriſons & demiraclesqu'il

nous fcelle la vie éternelle : mais c'eſtcomme

Eſprit de ſainteté ; puis que fans la fanctifica .

cion nulne peut voir le Seigneur. O hommes !

reconnoiſſez combien la ſainteté doit être pre

tieuſe ; avec combien d'ardeur vous la de

vez embraſſer. Vous voyez tous les jours

dans le monde que l'eſperance incertaine de

quelques biens fait ſubir toute forte de tra

vaux , ſe hazarder aux plus grands perils ,

renoncer aux plus doux plaifirs de la vie , ſe

reſoudre à des emplois onereux , & à des

profeſſions incommodes , ſe jetter même

dansles occaſionsles plus furieuſes, les plus

meurtrieres, & les plusſanglantes. Et voici

un exercice , où non ſeulement l'eſperance

eſt certaine & infaillible : mais qui eſt lui

mêmeune avance, une partie d 'un bien éter

nel & infini. Dès cette vie la fainteté eſt un

bien incomparable . Elle perfectionnenôtre

nature, elle embellit nos ames, elle purifie

nos eſprits , elle nous donne des lumieres

& des connoiſſances excelentes , des joyes

ſolides, des conſolationsmerveilleuſes, un re

posinexprimable, & des douceursinterieures,

qui paſſent tout ce qu 'on s'en peut imaginer.

Elle nous delivre des remords & des repro

ches de la conſcience , de la honte desmau .

vaiſes actions, dutu multe & de l'embarras

des paſſions criminelles, des frayeurs de l'a .

LI2 venir,
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venir , de l'aprehenſion de la mort'& de la

crainte des Enfers. Mais outre cela elle nous

aſſure le Paradis , & elle nous en rend la

poſſeſſion auſli certaine que ſi nous en

avions dejà les couronnes entre les mains.

Penſe bien à ceci, ô homme , conſidere que

la ſainteté eſt l'Arrhe de l'Heritage incorrup

tible de gloire ; qu'autant de bonnes veuvres

que tu fais ; font autant de nantiflemens ,

s'il eſt permis de parler ainſi , de l'éternité

bienheureuſe . Qu'au contraire aurant de

crimes que tu commets, font d'autant d'Ar

rhesde l'Enfer, & de gages de la damnation

éternelle . Y a - t-il donc à heſiter & à balan

cer ſur le parti que tu dois prendre ? Car

regarde ce que tu gagneras par le crime ;

des biens peut- être, des honneurs, des plai

ſirs, je l'avouë. Mais ces biens , ces hon

neurs , ces plaiſirs, feront des arrhes du Dia

ble , dont il te payera en fauſſe monnoye ,

en ce monde , & qu'il retirera en peu de

tems, pour achever de te payer par des tour

mens éternels , qui te feront maudire à ja

mais & les arrhes , & celui qui te les aura

baillées , & toimême , qui auras été ſi aveu

gle & ſi impertinent que de les prendre.

Mais ſi par une bonne & ſainte vie cu fuis

les mouvemens de l'Eſprit de Dieu , qu'elt

ce qu'il arrive par
là ? C'eſt que le ciel c'eſt

hypotequé, l'heritage des Bienheureux c'eſt

engagé : cu t'aquiers un droit certain ſur lui;

tu t'en fais un bien immancable ; cu en as

même dejà une partie , pour garant ; cu en

goi
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at goûtes les douceurs par avance, & tu en au

la ras infailliblement toutes les richeſſes après

quelque tems . O vraiment ſtupide & inſen

fé qui peut s'abuſer ſur ce choix , & pren

dre le vice avec ſes ombres de biens & de

voluptez imaginaires, qui s'évanouiſſent en

peu d'heures ; plutôt que la ſainteté , avec

le corps du bonheur réel , & éternel qui

l'accompagme en ce monde , & qui la ſui

vra dans une autre vie. Si donc , Mes Fre

res , nous avons du bon ſens & de la

raiſon , ſi nous aimons veritablement nôtre

bien , ne prenons jamais d'Arrhes du Diable.

Car c'eſt ainſi que j'apelle les avantages,

& les contentemens qu'il fait trouver à ſes

cſclaves dans le mêtier del'iniquité . Ce font

là des Arrhes trompeuſes qui feront connoî.

tre à la fin aux pecheurs que Satan eſt un

mauvais maître , qu'il ne fait pas bon traiter

avec lui ; qu'il affronte ceux qui s'engagent

à la ſuite, & qu'il ne les paye enfin que de

confuſion & de deſeſpoir. Mais prenons

des Arrhes de Dieu , en recevant ſon Eſprit

dans nos cæurs , en le conſervant ſoigneu

fement dans nos conſciences , en le retenant

par nos prieres , en le menageant par 11os

verrus , en cultivant ſes dons par les exer

cices de notre piecé , & en repondant à ſes

graces partous les temoignages d'une vraye

reconnoiſſance , qui nous porte à lui con

ſacrer religieuſement nôtre vie. Ce ſont là des

Arrhes qui ne nous tromperont jamais , par

ce que celui qui nous les donne eſt autant

inica
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incapable detromper que d'être trompé: c'eſt

l'Eternel qui ne change point, & de qui les

dons & la vocation ſont ſansrepentance. Ce

lui qui a , dic nôtre Seigneur, il lui ſera en

core donné; parce quequand Dieu a com

mencé une fois à donner ,, il continuë , il

augmente tous les jours , & ſes premieres

graces ſont des gages infaillibles des ſuivan

tes. Que le Diable donc , que le monde ,

que les hommes & les Demons faſſent cous

leurs efforts contre les Fideles, ils ne fau

roient jamais leur ôter les Arrhes de l'Eſprit ,

ils ne ſauroient les priver deleur heritage , ni

les empêcherde parvenir à la jouïſſance de la

gloire. Nous ſommes foibles , il eſt vrai , le

monde eſt puiſant,Satan eftterrible, les tenta

tions ſoneviolentes:mais neanmoinsnous ne

perdrons jamais les Arrhesde l'Eſprit , parce

que Dieu qui lesmeten nous, les y conſerve

ra , par la force inſurmontable de la grace. Il

gardera ſon depôt juſqu 'à la fin dansnos con

Iciences , malgré tous les ennemis de notre fa

lut ; & après lesArrhes , ilnous donnera enfin

la pleine poſſeſſion de l'heritage : après les

premices de la grace , l'éternelle & infinie

moiſſon dela gloire: aprèsles commencemens

de la ſainteté , la perfection ſouveraine, qui

nous transformera pour jamais en fa reſſem .

blance , pour être ſaints , comme il eſt faint,

& parfaits , commeil eſt parfait , aux fie

cles des fiecles. Dieu nousen faſſe la grace ;

& à lui Pere , Fils , & Saint Eſprit , ſoit

honneur & gloire éternellement. AMEN .
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